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Bulleiïn p o l i t i q u e .

[p mouvement préfectoral de dimanche
• l a Dresse radicale. Nous ne saurions
' i loSnerde son mécontentement. Nous

bornerons à la renvoyer aux anciens
L de pression et d'intimidation dont

U^^^^ accablé MM. Ricard,
Marcère et Simon . pour en obtenir des

fffliflsdepréfets etde sous-préfets.
Il est une tactique des journaux de la

îiiiche conire laquelle nous ne saurions
M prolester, parce qu'elle a pour résultat
je répandre dans le public des alarmes qui
sonl absolument sans fondement et qui
pourraient contribuer à jeler une cerlaine
perturbation dans le monde des affaires.

Ces journaux essayent d'établir une coïn-
ddence, uno solidarité secrète entre l'acte
Worilé que le Maréchal vient d'accomplir
el l'inlention ou la prévision d'une guerre
prochaine de la France avec l'Italie el avec
l'Allemagne.
Franchement, c'est pousser un peu trop

loin l'esprit de parli. Semer volontairement
ta le pays des inquiétudes que l'on sait,
parfaitement êlre fausses, comme moyen de
polémique conire un minislère dont on re-grelte

l'avénement et dont on désire la chute,
«'«sidépasser de beaucoup la limite de ce
ijai esl admissible dans les luttes les plus
'lolentes même de la politique. Calomnier
'îgouTernemenl de son pays à la fois vis-à-
!'7','^|fanger, au risque de compromettre
intérêts nationaux, et vis-à-vis de l'in-

| « n e , au risque de ruiner les intérêts.:
«jraerciaux. c'est une faute et un crime. 1
Jjourdhui surtout les faux bruits de
ne ature qu^^ cherche à répandre dans

P l s ï M'«borieuses sont d'autant
étranÏÏ? "î"'"" ""«Çoi* a" contraire de
Ô rassurantes au point
'"edelà paix européenne.

MENTEZ! MENTEZ TomonRs!

lï

i « n'a été plus vra^
RS cina in journaux radicaux, de-
''^MENsoNrr^*'''^™P''"enl leurs colonnes
L'acte ^^"^^^ ANTIPATRIOTIQDES. . |

rigoureux et nécessaire du MaréJ

I

gonds ?5,P!'®'»ier effet de mellre hors
chef M î ' ' ' ^ ^"^'Q dont M. Gambella

?Pf«ndre lartuf^.^'^^-M - Gambetta rêve de
'«70, pour ftl^'alure dont il s'est servi, en
f'"^""» et <ows les conseils
1 ^ êe leïI'P""* France, et organi-

"^"^ l'on sait LA GUERRE A

i l S& t r France avait jugé
i l les évéQeJ''.^«'ellitesl Mais depuis
9 ^ ^ m l T ^ ' «marché el le pays
!\ l̂es,ie'if7 oublié ses misères et
i ^ l M u S * ^ ^ et la Commune,
apportées i^°"'«"rs enfin que nousavons

l'' SP^*^f°»dément triste.
«'éS ^-"^ «̂ êc une insolence

Cçi\ ^ sinon l'apathie de la

'"^'«ste entre tous, qui a fait

tuer sans raison nos pauvres mobiles, el
qui, au momeni du péril, s'est sauvé à
Saint-St5baslien, cel homme, disons-nous,
prétend en ce momeni parler haut el oppo-ser

au maréchal de Mac-Mahon sa triste
personnalité.
Tous les moyens lui paraissent bons. De-vant
l'illégalité même, il ne recule pas.

Quatre heures après la prorogation lé-gale
de la Chambre, il n'a pas craint de pro-poser

et de faire voler, par uno majorité
inconsciente el docile, une adresse absolu-ment

illégale au peuple français.
Ce faclum, que nous avons publié, est

un acte factieux au premier chef. Pourtant
le Maréchal el le nonveau cabinet l'ont dé-daigné!

Ils ont bien fait, car il convient
de laisser au pays le temps de réfléchir
afin d'apprécier à leur juste valeur les hom-mes

sans principes qui, depuis trop long-temps,
le ruinent par faiblesse ou par ambi-i

lion!
Mais la France, aujourd'hui, se trouve

placée, par le fait même de l'acte du Maré-|
chol el de la protestation gambettiste, en
présence d'une situation parfaitement dé-finie.

D'un côté, le Maréchal et les garan-j
lies que son patriotisme el sa loyauté don--
nent à la nation ; — de l'autre, les espéran-ces

que les anxieuses ambitions de M. Gam-bella
font naître dans les bas-fonds de notre

sociélé.
Les conservateurs hésileronl-ils à prendre

le seul parli qui convienne à la situation?
A l'acte du Maréchal opposeront-ils, comme
jadis, d'éternelles et misérables revendica-tions

de parti? Refuseront-ils, oubliant
leurs divisions, de s'unir sur le terrain de la
Constitution loyalement et sincèrement pra-tiquée

?
Cela esl impossible 1 le moment est oppor-tun.
Il faut ù toul prix que la France sorte

de l'épouvantable situation qui paralyse son
action politique et son expansion industrielle
et commerciale. Tous les hommes de sens et
de coeur le comprennent !

C'est pourquoi nous croyons fermement
que le parli conservateur, solidement uni,
trouvera l'énergie nécessaire pour porter
haut et ferme, dans la lulle qui commence,
le drapeau DE PAIX INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE
affirmée dans le message du Président de la
,J\épublique.

Dès maintenant, signalonsetdémasquons
la lactique la plus déloyale de nos adversai-res,

celle sur laquelle ils comptent avec une
douloureuse impudeur. Ils espèrent effrayer
le pays, pour mieux dire les électeurs, car
leur patriotisme ne dépasse guère la sphère
électorale, en lui présentant la perspective
d'une guerre européenne, d'une rupture
avec l'Italie et l'Allemagne.

Rien n'est plus faux. ]
Les relations entre la France el l'Ilalie

sonl excellentes. Le duc Decazes a eu avec
le général Cialdini, l'ambassadeur d'Italie,
une entrevue qui ne laisse aucun doute sur
l'état des relations amicales entretenues en-tre

les deux puissances. Toutes les nouvelles
contraires publiées par les journaux radi-caux

depuisqualrejours ne sonlque d'odieux
mensonges.

Avec l'Allemagne, nos relations n'ont ja-mais
élé meilleures. Le général d'Abzac,

premier aide-de-camp du Maréchal, a eu ré-cemment
plusieurs enlreliens avec l'empe-reur

Guillaume, el, de ce côlé-hli encore, au-cun
péril ne menace la France.

C'est pourquoi les radicaux mentent ef-frontément
lorsqu'ils soutiennent que l'Alle-magne

songe à nous attaquer.
L'empereur Guillaume, au contraire, sait

parfaitement que si la Maréchal venait à dis-paraître
et qu'il fût remplacé par M, Gam-bella,

la situation serait loule différente. M.
Gambetta n'esl-il pas, en effet, l'homme de
la guerre à outrance?
Donc, à l'extérieur rien à craindre — pas

plus quo sous le minislère de Jules Simon
— el, —peut-être, — moins que sous le mi-nistère

Jules Simon. Voilù la vérité très-
nette, très-claire, très-précise, — et conire
celle vérilé les mensonges radicaux ne pré-vaudront

point.
Les campagnes, que l'on prétend effrayer,

ne sonl pas aussi niaises que le pensent les
chefs du radicalisme. Il a élé possible de
les inquiéter avec le spectre de la guerre:
— mais demain elles crieront à ceux qui les
ont trompées : « Vous êtes des blagueurs
voulant paraître sinistres et n'étant que r i -dicules!

»
Ce jour — il n'est pas éloigné — où les

campagnes auront deviné le jeu anUpatrio-^,
tique des ambitieux de la gauche, les radi-^
caux seront morls — eux el leurs doctrines !

A l'intérieur, les fausses nouvelles vont
aussi leur train. L'Exposition sera retardée,?^
— dit-on hypocritement. Mensonge tou-'j
jours! 1̂

Le pays est inquiet, troublé. — Men-!:
songe! mensonge! La Bourse monle; les
capitaux, que le radicalisme effrayait, sa-luent

à leur façon l'initiative sage el libérale
du Maréchal ! Èsl-ce clair el significatif?...

Que le pays travailleur ne s'effraie point !
— qu'il regarde autour de lui! — qu'il re-pousse

les mensonges qui s'étalent au grand
jour! qu'il mette sa confiance dans l'honnê-teté,

la vaillance elle patriotisme du Maré-chal
! Et alors il trouvera son salut, sa pros-périté
industrielle el commerciale dans la

libre pratique des institutions conslilulion-
nelleslMais qu'il n'hésite pas, car nous
sommes rendus à celle heure psychologi-que

et solennelle oti les hésitations amoin-drissent
les hommes, perdent les gouverne-ments,
et quelquefois, enfin, tuent les na-tions.

Les républicains de 18 7 7 tiennent un lan-gage
humilié que les circonstances difficiles

où nous nous trouvons el les épreuves dou-loureuses
que nous avons traversées ne jus-tifient

que trop. Nous ne songeons pas à
combattre leurs tendances plus que pacifi-ques.

Nous sommes même forcés de les ap-prouver
et de les partager, en principe.

Après les désastres successifs de 1 8 7 0 et
de 1 8 7 1 , qui ont accablé la Franco à la fin
de l'Empire et au commencement de la Ré-publique,

la paix ne nous esl pas imposée
seulement par la prudence, la sagesse et la
raison, elle nous est encore recommandée
par le patriotisme.

Mais enfin, les républicains de 1 8 1 5 et de
18 3 0 , auxquels se mêlaient volontiers les
bonaparfistes devenus libéraux, avaient un
tout autre langage.

Le contraste est si grand, qu'il nous est
impossible de ne pas faire remarquer que
le parti qui se fait acluellement le protégé
de l'Italie el de la Prusse, et qui a l'air d'a-voir

peur de son ombre, est le même qui,
pendant trente ans, a reproché à la Monar-chie

de s'abaisser devant l'Europe.
La Monarchie était prudente, elle ne fai-sait
ni de coup de tête, ni d'acte de. folie.

Elle n'était pas aventureuse au point de
jouer le sort de la France sur un coup do
dé. Mais elle s'est montrée toujours digne,
souvent résolue.

La Restauration a pris le pouvoir dans

des.temps très-difficiles aussi, et après des
revers également très-douloureux. Lors-qu'elle

a succédé à l'Empire, la France de
1 8 1 4 comme celle de 1871 était vaincue :
elle avait à payer une rançon ; l'ennemi oc-cupait

une partie de son territoire et elle
n'avait qu'une armée désorganisée.
Huit ans ne s'étaient pas écoulés que la

Restauration faisait, en 1 S 2 5 , malgré la
vive opposition de l'Anglelerre, l'expédilion
d'Espagne.

L'armée, commandée par lô duc d'An-goulême,
passait la Bidassoa ; traversait,

triomphante, loute la péninsule ; rétablis-sait,
presque sans effusion de sang, l'auto-rité
royale de Ferdinand VII rentré dans

Madrid ; se rendait en Andalousie, et cou-ronnait
son entreprise par la prise du Tro-

cadéro, ce qui amenait la reddition de -
Cadix.

L'année 1 8 2 3 n'était pas écoulée, que le
duc d'Angoulême rentrait en France, après
avoir pleinement réussi dans cette guerre
aussi rapide qu'heureuse.
Voilà comment la Monarchie s'abaissait

devant l'Europe.
En 1827 survint la guerre d'Orient, dite

guerre de l'indépendance.
Celle fois ce fut une émotion universelle.
Mais, malgré la douloureuse impression

que chacun ressentait, en voyant combien
était terrible et sanglante la lutte inégale en-gagée

entre chréfiens et musulmans, l'Eu-rope
était hésitante.

Ce fui la Restauration qui prit l'initiative
d'une résolulion virile et chevaleresque.
Toutefois, la Monarchie pouvait avoir des
alliances. L'Angleterre el la Russie s'asso-cièrent,

par la convenUon de Londres, à la
détermination de la France.

Pourtant il est avéré que c'est surtout la
flotte française qui a remporté la victoire de
Navarin.
I^a'France intervenait ensuite de moitié

avec l'Angleterre en Morée. Bienlôt cette
province chréfienne de l'empire des sultans
était délivrée.

La Grèce enfin conquérait son indépen-dance
et devenait un royaume.

A qui les Hellènes ont-ils dû de recouvrer
leur nationalilé depuis si longtemps per-due?

Surtout à la Restaurafion, qui avait
fait en Morée une expédition non moins
heureuse que l'expédiUon d'Espagne.

Voilà encore comment la Monarchie s'a-baissait
devant l'Europe.

La Restaurafion, minée par les républi-cains
masqués et les bonaparfistes libé-raux,
allait lomber, emportée par une révo-

lufion. Mais avant de disparaître, elle fai-sait
l'expédition d'Alger, au grand déplaisir

de l'Angleterre; elle prenait celte ville d'as-saut
et jetait les bases de notre colonie d'A-frique.

Voilà toujours comment la Monarchfe s'a-baissait
devant l'Europe.

Le gouvernement de Juillet, que la pru-dence
de sa polifique extérieure a fait du-rer

dix-huit ans en état de paix avec l'Eu-rope,
a, lui aussi, de brillants étals de ser-vice.

En 1831, une armée française interve-nait,
sous le commandement du maréchal

Gérard, en Belgique, s'emparait d'Anvers,
et imposait à tous les intéressés le traité de
Londres des vingt-quatre arficles.
Voilà encore comment la Monarchie s'a-baissait

devant l'Europe.
En 1832, l'expédition d'Ancôno el l'oc-cupation

de celte ville étaient décidées et
exécutées malgré l'Autriche dont la France
contrebalançait l'influence en Italie par cet



acte aussi libéral que hardi, puisque le ca-binet
de Vienne était aussi hostile à une po-litique
do modération dons les Etats du

Saint-Siège.
Voilà toujours comment la Monarchie

s'abaissait devant l'Europe.
En 1838, l'amiral llaudin s'emparait,

après quelques heures de canonnade, du
fort de Saint-Jean-d'Ulloa, dernière défense
de la Vera-Cruz, ville importante du golfe
du Mexique.

En 1 8 4 4 , le maréchal Bugeaud faisait
l'expédition du Maroc et gagnait la san-glante

bataille d'Isly, pendant qu'une es-cadre
française bombardait Tanger et Moga-

dor.
L'empereur du Maroc demanda et obtint

la paix sans rançon, éWe J o u r n a l des Débats
de 1 8 3 0 justifiait cet acte de chevalerie en
disant que la France était assez riche pour
payer sa gloire.
Enfin, le gouvernement de Juillet sut ré-sister

aux désirs de l'Angleterre, qui aurait
Toulu que la France abandonnât l'Algérie :
i l conserva notre colonie d'Afrique malgré
la double opposition du dedans et du dehors,
et ne cessa d'y étendre et d'y consolider noire
domination par de fréquentes et heureuses
expéditions.

Toutes les entreprises de la Monarchie,
lointaines ou rapprochées, sur terre ou sur
mer, onl élé couronnées de succès ; elles se
sonl toutes terminées à l'avantage de la
France, à la gloire de nos armes et à l'hon-neur

de notre drapeau.
On a vu que plusieurs de ces expéditions

avaient élé entreprises malgré l'opposition
d'autres puissances dont elles contrariaient
les intéréls ou les principes.

Même dans ce siècle, même après les
grands revers de la France en 1 8 1 4 et en
< 8 1 5 , la Monarchie est donc loin d'avoir eu
une atlitude humiliée devant l'Europe, com-me

le lui ont longtemps reproché injuste-ment
les républicains, qui ont maintenant,

au moindre froncement de sourcil de l'Ita-lie
ou de la Prusse, une physionomie si ef-farée.

Sans nous montrer aussi anxieux que les
républicains affectent de l'être, nous vou-lons

au moins tout autant qu'eux la paix
avec l'Italie, la paix avec la Prusse ; et nous
la voulons, parce qu'après les désastres mi-litaires

de la République et de l'Empire, elle
est en effet devenue une nécessité pour la
France.

Mais nous, du moins, nous n'avons point
adressé à la Monarchie le reproche qu'elle
méritait si peu de s'abaisser devant l'Europe
par un amour exagéré de la paix. Elle a su
éviter une guerre générale; mais elle l'a
évitée en tenant partout et toujours d'une
main virile le drapeau de la France.

[Le Soleil.

Monlaignac et surtout du préfet maritime do
Lorient, Giquel des Touches.

•
* *

Nous apprenons que les sénateurs et dé-putés
de chaque déparlement vont provo-quer
dans les chefs-lieux d'arrondissements

des réunions privées qui se composeront,
sur leur invitation, des conseillers généraux
républicains, des conseillers d'arrondisse-ments

républicains, do tous les maires ré-publicains
et de tous les chefs du parti répu-

blioain qui, dans chaque commune, possè-dent
la confiance du plus grand nombre des

électeuris. Quant aux députés, ils ont reçu
pour mission spéciale de visiter les divers
cantons de leur circonscription dans le but
de provoquer un pélilionnement général
dans le pays pourla rentrée des Chambres.
On voit que le mouvement s'organise el qu'il
est temps queie gouvernement intervienne
pour parer aux difficultés qu'on va lui sus-citer.

fusil. Quand on examine la série des o x c r -
cices auxquels sonl sonmi.s les hommes
n o u v e l l e i i m \ l incorporés, on voit qu'un
temps considérable est consacré à leur ap-prendre

à charger leur arme, et l'on peut
constater que, lorsque, nu prix do longs ef-forls,

on est arrivé à leur faire exécuter avec
précision el ensemble la charge simulée, ils

connaissent pas ce qu'il y a pour eux do

Chronique généraîCi

* *

LE MOUVEMENT PRÉFECTORAL.

La précipitation avec laquelle M. de Four-tou
a accompli ses réformes administratives

l'a obligé à revenir sur son travail pour y
faire d'assez nombreux changements.
Quelques préfets qui figurent dans la pre-!

mière liste n'acceptent pas les postes qu»
leur avaient élé assignés.

Un préfet de l'ancienne administrafion
conservé par le nouveau régime a donné sa
démission ; c'est celui de Loir-et-Cher,
M. Patinot. Un autre préfet do la même ca-tégorie,

mais déplacé et envoyé du Mans à
Guéret, M. Servois, a préféré solliciter sa
mise en disponibilité que d'accepter la sorte
de disgrâce qu'on lui infligeait. Sa demande
a été accueillie et il esl remplacé dans la
Creuse par M. de Ponteu, ancien préfet du
Lot, et classé dimanche parmi les foncfion-naires

disponibles.
M. le comte de Rhortais, nommé préfet

de la Vendée, préfère rester à la lêle du dé-partement
du Morbihan.

Par conséquent, M. le marquis de Four-
nès, qui venait d'être appelé à Vannes, a été
nommé préfet de la Vendée.

M. Bourdier, qui passait de Niort à Au-
xerre, refuse celle dernière préfecture ; i l est
nommé préfet de l'Indre.

* *

On met plusieurs noms en avant pour le
portefeuille de la marine. On cile plusieurs
yice-amiraux : de Dompierre d'Hornoy, de

Dans la France, M. Emile do Girardin,
revenant à son ancien système de formu-ler

sa pensée en alinéas, résume ainsi la si-tuation
:

« Prorogation, déjà consommée, des deux
Chambres au 1 6 juin 1877 ;

» Deuxième prorogation, celle-ci proba-ble,
au 1 6 juillet suivant ;

» Elecfions générales de la Chambre des
députés avant le 16 octobre de celle année ;

» Renversement par le suffrage universel
du cabinet actuel;

» Nomination d'un nouveau Président do!
la République en novembre prochain, au
lieu du 2 0 novembre 1 8 8 0 . »

Au moins voilà qui est nel : c'est un congé
en bonne et due forme signifié au Maréchal.

Heureusement, M. de Girardin n'est pas
le pays.

Nous croyons savoir que le nouveau pré-fet
du'Rhône aura la mission de constituer

une commission municipale à Lyon à la pre-mière
incartade du conseil municipal actuel.

Les anniversaires de P i e I X . — Il est à re-marquer
que c'est dans les mois de mai et

de juin que se trouvent les anniversaires des
faits les plus remarquables de l'existence du
Pape:
Ainsi, le 5 mai, c'était la fête de saint

Pie V, patron adopté par Pie IX .
Le 1 3 mai, anniversaire de la naissance

du Pape, qui esl aujourd'hui dans sa qua-tre-
vingt-sixième année.
Le 21 mai de cette année (lundi dernier)'

était le 3 0 ° anniversaire de sa préconisalion
épiscopale.

Le 3 juin prochain sera le 50° anniver-saire
de sa consécration épiscopale.

Le 1 7 juin suivant, le 3 2° anniversaire d©
son élection au souverain pontificat.
Enfin, le 21 juin sera le 32' anniversaire

du.çour.onnement do Pie IX .

" f n ï e de Plusdirectemeid utile,
^ - ' r t à T e l ^ c l t g em ' e n t proprement dit do
c'est
l'arme.

Troi.sième division—ueu û
Prix, médaille ilc vermeil, otpu

bolicuno. - Dirocleur, M. îai^^'^^

Prix, vnôdaiUo do vermeil, otpw
Directeur, M. Gravand. ™ÛH^,^^

Deuxième ditiisiod,
pronùor prix avec tûliciUUon à» •

ilo vermeil, orpliéon du Mans. f

Douxifeme prix> titre d'encoutaMw, '
Brcloux. - Dirocleur,M. Ayra?'"^'

Première diui;

(le

Le minislre de la guerre vienl de dési-gner
M. le colonel Grandin, du 4° cuiras-siers,
en garnison à Angers, pour aller en

Russie étudier et suivre sur le théâtre môme
de la guerre les manoeuvres de L'\ cavalerie
russe.

M. lo colonel Grandin est d'ailleurs un
de nos officiers de cavalerie les plus aptes à
se rendre compte en détail de lout ce qui
dislingue la cavalerie russe et la place au
premier rang de celle arme en Europe. C'est
à lui que l'on doit le nouveau règlement sur
le service en campagne suivi par la cavale-rie

française.

Le ministre de la guerre vient d'apporter
une utile modification à l'instruction mili-laire

pour ce qui concerne la charge du fu-sil.

Voici les principaux passages de la circu-laire
adressée à ce sujet aux généraux com-mandant

les corps d'armée :

« Messieurs, mon attenfion a été appelée
sur l'insuffisance do la méthode employée
jusqu'ici pour l'inslrucfion des hommes de
recrue, en ce qui concerne la charge du

ChroiHine Locale el de l'Oisesl.
CONCOURS MUSICAL D'ANGERS;

D u 21 m a i 1877, |

lilstc des Uceompcnses.
COMCOURS mi AV U E .

FANFARES.
Troisième division. — Troisième section.

Premier prix, médaille do vermeil, fanfare do
Murs. - Directeur, M. Jacquet.
Deuxième prix, médaille de vermeil, fanfare de

Mazé. —Directeur, M. Uaveneau.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare do

Poillé. —Directeur, M. Rouillard.
Quatrième prix, médaille d'argent, fanfare de

Brain. —Directeur, M. Gourdon.
Troisième division. — Deuxième section D .

Premier prix, médaille de vermeil, fanfare de
Craon. — Directeur, M. Gravard.
Deuxième prix, médaille d'argent, fanfare do

Longue. — Directeur, M. Hublot.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare de

Vouvray. —Directeur, M. Carré.
Troisième division.—Deuxième section A ,

Premier prix, médaille de vermeil, fanfare d'E-
vron. —Directeur, M. Collet.
Deu.^ième prix, médaille d'argent, fanfare de

Sablé. — Directeur, M. Bokler.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare de

Trélazé. — Directeur, M. Cohu.
Troisième division.—Première section.

Premier prix, médaille de vermeil, fanfare de
Saint-Sympliorien. —Directeur, M. Berbignier.
Deuxième prix, médaille d'argent, fanfare de

Loué. — Directeur, M. Bachelol.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare de

Fougères. —Directeur, M. Chevreuil.
Prix d'encouragement, médaille d'argent, fan-fare
de Segré. —Directeur, M. Megnen.

Deuxième division.
Premipr prix ex oequo, médaille de vermeil, fan-fare
de Sillé-le-Guillaume. —Directeur, M. Maze-

roult. — Médaille de vermeil, fanfare de Fondet-
tes. — Directeur, M. Bouvreau.
Deuxième prix, médaille d'argent, fanfare du

Cercle municipal de Châtelleraull. — Directeur,
M.Pelolier.

Première division.
Pas de premier prix.
Deuxième prix, médaille d'argent, fanfare de

Sainl-Maixent. —Directeur, M. Bernazé.
D i v i s i on supérieure.

Pas de premier prix.
Deuxième prix, médaille de vermeil, fanfare do

Langeais. — Directeur, M.Breimant.

HARMONIES.
Troisième division.—Troisième section.

Mention honorable, harmonie de Parçay-Mcsiay.
— Directeur, M. Bredif.

Troisième division. — Deuxième section.
Premier prix, médaille de vermeil, harmonie

d'Amboise. —Directeur, M. Margaiita.
Deuxième prix, médaille d'argent, harmonie de

Corné. — Directeur, M. Viau.

Deuxième division.—Première section.
Premier prix, médaille de vermeil, harmonie de

Thouars. — Directeur, M. Hermann.
Deuxième prix, médaille d'argent, harmonie des

Sables-d'Olonne. - Directeur, M. Belleville.
Deuxième division.

Premier prix à l'unanimité du jury, médaille de
vermeil à la musique municipale de Saumur. —
Directeur, M. Meyer.

' Première division.
Premier prix, médaille d'or, offerte par lo pen-sionnat

supérieur Chevrollier, à la musique des
sapeurs-pompiers de Nantes. — Directeur, M. An-
tonyBernier.
Deuxième prix, médaille de vermeil. Union

Musicale de Châtelleraull.—Directeur, M. Char-

Prix, médaille de verrai
Directeur, M. Gorlequisse' "''Pl^ ônj

mvision supérie,,.
Premier prix, médaille d'or

Ireuil-sous-Bois. - Direcli

tin.

Deuxième prix, médaifu'^'j^''Jasta
Ghorale-BoïeldioudeC'^V î;

Excellence
Médaille d'or, orphéon I» i,

recteur, M.BIavet. '^^^/eHa,
{h h à

LE CONCOURS DE SOU,

Le correspondant d'Angers de i'[
bérale de Tours adresse à ce journal
cle sur les fêles musicales. Nous
Irayons le passage suivant, conccu,
concours de soli, auquel onl pris
Musique des Sapeurs-Pompiers
la Philharmonique de Château-^oi
Musique Municipale des sapeurs-,
de Reims :
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Au Cirque, le concoursd(
vait pas attiré moins de monde
des orphéons de p r em i è re
Grand-Théâlre, oij. l'assistance
nombreuses et des plus brillantes'

» Trois musiques d'harmonie WMJI oe"'
part à ce concours : les Sapems-pl2
Saumur, la Philharmonique à Ckiia{ "•'^
t i e r , la .Musique Municipale des sape»
p i e r s de Reims.

» M. Gounod présidait le jury, H s'»
tait de celle lâche avec une attenfasi
nue qui a frappé lout le monde.Apliniif
reprises il a réclamé le silence
voir mieux apprécier les musiqiiei
faisaient entendre.

» Malgré leur peUt nombre, lesSif(|
Pompiers de Saumur onl élé f(
qués ; le morceau exécuté par la f
nique de Châleau-Gontier était de
silion de son excellent chef, M, P
permetlail d'apprécier loutes 8esfl|
mais la palme — el sur ce point
et le jury se sonl trouvés d'accord eiiM|
cours d'harmonie —a élé dévolue""
sique de Reims qui, beaucoup
breuse que les précédentes, [
grand nombre de solistes des plus oi|
gués ; ceux-ci ont admirablemenl""""
leur les qualités mélodiques d'"'
fantaisie de M. Mohr. »

revt
du
Noii
]

pan

reui
vais
Irof

st

1

mei

lac

lier.
D i v i s i o n supérieure.

Premier prix, médaille d'or, offerte par M. Louis
Janvier de la Motte, Châleaugonlier. — Directeur,
M. Pirouelle.

Excellence.
Premier prix k l'unanimité avec félicitations des

membres du jury, médaille d'or, musique munici-pale
des sapeurs-pompiers de Reims. - Directeur,

M. Bazin.
ORPHÉONS. ,

Troisième division.—Troisième section.
Prix, médaille d'argent, orphéon de Parçay-Mes-

lay. —. Directeur, M.Bredif.

Voici les récompenses qui onl
à Angers à la d i s l r i h u l ' m sol
prix du concours, avec les noms ds'l
teurs :

La m a i s o n F. Besson , de
"cornet écho, a r g e n t , gravé el doré,
leur de 4 5 0 fr.

La maison Goumas, de Paris.-l'n
phone, d'une valeur de 250 fr. ,

La maison M l e r e a u , de Paris
cornet à pislon. doré, argenlé,
de 2 5 0 fr,

l a m a i s o n Costeel 0% de
.par M, Sadre. — Uneconlre-ba«fi««
mol grave, d'une valeur de iOf"'

La maison l . FrançoLs, ^^^^"[^1
Paris. _ Un piston, doré. & r
.valeur de 2 7 5 fr.
f La maison G a u l r o t , Durant e'i'.'J

Deux médailles de ver
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M o u r i n . — Une m
^ M. A c h i l l e J o a h e r t , sénaieur-^
àaille d ' o r .

M . B e r g e r , député. - Vnef'
r M. l o u i s J a n v i e r d e la ilo«e,W
i p n s médaille d ' o r . . g
n: Les élèves du
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^ E c o l e p r i m a i r e supérieur^
C h e v r o l l i e r ) . — V a e laédailieo"'
d a i l l e âe v e r m e i l .

de B"""



^ ^ , 0 0 0 0 f ^ ' ^ ^ ^ ' T ^ ! T ^ médaille d'or.
l-Industne. „,édaille d'or.

^ î Mair^ î'np de vermeil.

^^^rfnSbrehonoraire de Sainte-Cécile.
J , x médailles de v e r m e i l

iJtt a m a t e u r . - Une p a l m e en vermeil.
La Loge maçonnique d'Angers. HuiJ

«^Mailles d e vermeil,
ta ville d'Angers.—Médailles or. v e r m e i l

^BTêeat. _

Yilkhernier. — l u n d i , un e n f a n t de 3 ans, ,
loéi C h e y a l i e r , est tombé dans un fossé >
loDgeanllechemin des I r o i s - O r m e a u x h l a j
,gy(fg de la Loire, commune de Villebernier. '
Quelques instanis après, il élait retiré de
\i&ap9,T ses p a r e n t s , m a i s déjà le p a u v r e
^^^i\mit cessé de v i v r e . '

Variétés.

nestsortidespressesde M.Barassé un
fniitulé Notices archéologiques, par M.

X S c o n s e i i l e r ^ l ^ C o u r d'Angers,ïK'Àcadémie, président de la commis-
" orph(5ol0''ique de Mame-et-Loire, ou-

népar l'Académie des Inscrip-

T'est la collection de diverses monogra-phies
publiées récemment dans la R e me

''oSsa préface, l'auteur nous indique son
but C'est une histoire d'Angers, ou tout au
moins les matériaux de cette histoire qu'il
veut présenter, ., . ,,
A celte fin, nous dil-il, j ai dù passer en

revue successivement les principaux édifices
du vieil .Angers, en commençant par une
Notice sur l'ensemble de l'ancienne ville.
J'ai déclaré la guerre, nous dil-il encore,

à toutes les prétendues traditions qui m'ont
paru fausses ou mal justifiées.
]'ai voulu surtout redresser certaines er-reurs

nées, soit de l'ignorance, ou de la mau-vaise
interprétation des textes, soit de la

trop brillante imagination de notre premier
annaliste Bourdigné.
Tel est le programme et le plan qui se va

dérouler.
Angers, dans son passé, nous offre deux

phases bien distinctes. C'est l'ancienne cité'
gallo-romaine, l'oppidum de nos comtes,
la forteresse de saint Louis et la commune
de Louis XL
Autant la dernière est riche en monu-ments

historiques, autant en est dépourvue
la primitive.
De rares débris, poursuivis à outrance

par nos modernes vandales, et quelques car-
lulaires, relégués dans les rayons discrets

nos archives et denos bibliothèques, tel-les
sont les sources que n'abordent que de-

wes pionniers de la science, el personne
je 1 accomplit avec plus de conscience el de
persistance que le savant auteur en ques-

d̂sn^ d'Angers, vieille de quinze siècles
; aus ses antécédents, dans ses développe-
«•ents. c'est la première élude.
v i £ 1 • Grohan,les bains de Les-
res. le cirque du château, la nécropole de

RU r l / . ? ' " ' '«^ i'ie «-omaine, Julioma*
libreZ,. P°^"' impériale. Elle s'étendait
aous dU M '^"^s romaines,

est\"arTn,î'3u *<^"'efois, le colossal empire-
î̂iieni ÏÏL^'?'""^^' Barbares envahis-
«orle de n frontières, et les Bagaudes,,
•^ t̂tipagnpVn^?.^ ravageaient les
%s et S; 1 ' '^^cessilé de resserrer les
%, r a r n n / f '"''^"'•^'" de murailles. Un
îf^om;: v ^ P j ; f égoire de Tours, nou^
?'^f««nceintp n?'^*^i^'«'ence «̂ P""^"
^ accusent o„ "ombreux vestiges nous
f '«s portes T'^^'? aujourd'hui les contours
^^^eloppe^^'P^l^'s des comtes, l'évêché,
S ' ' l « s f o ,E ' ' ' christianisme, révélé

P l S du"".' et les tombeaux
>'oire mérr^v^ • nous déroulent

'ûle. • temple païen, prétoire el capi-

Sj^ rs.a^^h^mères, presque jusqu'à.^
S'^^nger xlfr^ créance dans l'his-l

K l T L " " ^ ^ annalistes, Bour-^
Cf^'^^lMélu^r^'^"* confirmées. C'est''

^^"^ û̂de i Ï Ï f ? P^^^ait faire obstacle à1
''"«ginalion. M. d'Espinay les]

appelle à sa barre, et, comme à loule asser-tion
il lui faut uno preuve, non-seulemenl il

démolit l'échaf^Ludage, mais encore en mon-tre
la puérilité. Cartésien dans sa doctrine, i

il n'admet que l'évidence dos titres ou la f
démonstration des pierres. Pour toul le
resle il préfère rester sceptique.
Trop resserré dans l'étroite enceinte du

V" siècle, le bourg Senior, plus tard rue
Saint-Nor, se développe sous la porle An-gevine

; Saint-Pierre et Suint-Maurillo onl
nussi leur attraction; Saint-Martin, Saint-
Aubin voient naîlre le bourg Saint-Aubin;
tandis qu'au loin, à un demi-mille de la
ville, l'établissement de Saint-Serge, sous
Clovis II , donna naissance aux bourgs
Saint-Michel et Saint-Samson. Une erreur
ici se produit, sous la plume de notre au-teur,

il assigne le XIV" siècle à la création
de la paroisse Saint-Michel-du-ïerIre. U
confond l'église de l'Aumônerie remplacée
par celle de l'Oratoire el l'église paroissiale
au sommet du Tertre, contourné par le mur
de Saint-Louis. Une charte du roi Robert,
dont j'ai le lexte en main, mentionne au
commencement du X P siècle l'église el la
paroisse Saint-Michel-du-Terlre, tandis que |
l'Aumônerie esl de la création de Jean Du- •
boys, évoque de Dol, en 13U.

C'est la seule erreur qu'il soit possible
peut-élrc de découvrir en notre savant au-leur.

Les incursions normandes motivent la '
seconde enceinte. La porle Chapelière, au \
bas de la rue Baudrière, des débris de la •
tour Ecache Bretau, trouvés au bas de la \
rue de la Roë, la porte Girard, à l'extré-mité

de la rue Saint-Laud, vis-à-vis la rue ^
Valdemaine, en sont des témoins irrécusa- '
bles.

A Saint-Julien, au château, à l'évêché,
à Saint-Martin, à Saint-Serge, de vieux'
vestiges accusent l'époque carlovingienne. ^
M. d'Espinay les étudie minutieusement;!
dans les pierres, dans les litres, dans l'his- i
loire comparée, et ce n'est que timidement,
faute de preuves, qu'il ose formuler une opi- ,
nion.

L'an mille a fourni deux grandes flgu-i
res. Surgissent, Foulques Nerra, le grand <
bâtisseur; Hubert de Vendôme, le grand ;
évêque du temps. Foulques Nerra reslaure!j
Saint-Martin, bâtit le Roneeray, fonde Saint-'-
Nicolas. Hubert de Vendôme rebâtit Sainl--j
Maurice. Ses murs servent encore de sou-"'
bassement à l'église actuelle. Il fonde
Toussaint et par grandes dotations vivifie
Saint-Serge.

A cent ans de date, Henri II Plantage-
nêt nous gratifie do l'Aumônerie Saint-Jean.
Les évêques Raoul el Guillaume de Beau-
mont édifient la cathédrale actuelle ; et
saint Louis nous apparaît. Ce n'est pas.
sans lutte qu'avant lui les Planlagenêls
avaient disparu. Dans des proportions plus
réduites, les ducs de Bretagne étaient tou-jours

menaçants. Un boulevard faisait dé-.^
faut contre leurs perpétuelles agressions.
Angers sur la frontière est choisi pour cet
objet. Son enceinte, son château en font la
forteresse la plus redoutable de l'Ouest.

Au château résident les ducs d'Anjou-
Sicile. Ils y créent leur palais. La cathédrale
el les Cordeliers restent empreints de leur
munificence. Sous leur domination la ville]
s'allonge vers le nord. Le Pilori et les Halles
sont de leur création.

Tel esl le programme que déroule devan^
nous le volume de M. d'Espinay, avec;
loules les démonstrations, toutes les criti-ques

el tous les détails archéologiques qui
ressortenl de nos monuments. C'est un
ouvrage qui s'impose à toute collection lo*
cale.

[J. de Maine-et-Loire.) L. RoNDEAU.

Fails divers.

Sur la catastrophe de Villefranche, on
monde de Nice, le 20 mai :

Le chiffre des vicUmes de la Revanche est
aujourd'hui de 37 morts, y compris le ma-telot

qui s'est noyé ; 45 blessés sont cn trai-
lomenl à l'hôpildl de Sainl-Moudrior. Uno
vingtaine d'hommes plus légèrement al-
toints sont soignés â l'infirmerie môme de la
Revanche.

Grande émotion, dimanche matin, h la
prison muiiicipo'c do Bordeaux. Un repris
de jusiice du nom de Jacques Berl s'était
échappé de sa prison, avait saule par une
fenêtre, franchi un mur, et pris la clef des
rues. Comment a-t-il fait pour tromper ainsi
la surveillance des gardiens ? On n'en sait
rien au juste. La police s'est mise sur-le-
champ à sa recherche » la, sur la direcfion
qu'il a prise, des renseignements assez
exacts pour que sa capture soit regardée
comme prochaine.

* *

Samedi et dimanche derniers, Lyon était
en fêle: c'était lo grand concours musical
qui n'avait pas eu lieu depuis 1864. Une
foule énorme était venue de tous les pays
voisins. Plus de deux cents orphéons, fan-fares

ou harmonies prenaient part à ce con-cours;
la Suisse y avait envoyé quatre de

ses sociétés musicales. ;
• ï

Un misanthrope. — Il vient de mourir, j
dans les environs do Mexico, un homme
qui, depuis six ans, vivait complètement
éloigné de ses semblables.
Il habitait dans une forêt une hutte de

feuillages, se nourrissaitde plantes sauvages,
et n'était vêtu que de peaux de renards et de
loups, qu'il tuait avec une grande habileté.
Cet homme, âgé de soixante-quatre ans,
avail été à la lête d'une fortune considéra-ble,

el c'est à la suile de la perle de loul ce
qu'il possédait qu'il avail fui les hommes
qu'il avait pris en haine.

h i i i i e s appellations turques. — A propos des
affaires turques, beaucoup de personnes se
demandent ce que signifient les termes de
bey, effendi, etc., etc., qui accompagnent
les noms propres ottomans.
Il n'est pas superflu d'indiquer ici le sens

exact de ces divers titres et appellations. Le
mot effendi répond à notre monsieur. Tchélébi
employé dans le même sens par les gens du
peuple, signifie proprement maître, mais i l
est aussi nom propre. Le litre de bey. qui
appartient de droit au fils de pacha, était ja-dis

synonyme de gouverneur de départe-ments,
el l'on comptait 24 beys en Roumé-

lie. Aujourd'hui, ce n'est plus qu'un titre
honorifique porté souvent par de riches
propriétaires et de hauts fonctionnaires mu-sulmans

ou chrétiens ; agha signifiait jadis
chef de Iribu ou commandant d'une troupe
armée. On disait « l'agha des janissaires »
et « l'agha des eunuques noirs. » Aujour-d'hui,

il est employé comme celui de bey
dans un sens honorifique. Oglou signifie^/.*,
et ce mot turc entre souvent dans des noms
chrétiens, comme c'est le cas pour le député
grec-yanko Tcharlinoglou, de Smyrne. Ken-
pekoglou o n « fils de chien » esl l'appellation
flatteuse que les musulmans appliquent i n
petto à leurs collègues chrétiens, et à tousles
mécréants comme vous et moi.

Un épouvanlable accident esl arrivé lundi
soir sur la Vienne, à Limoges.

Vers huit heures et demie, neuf personnes
qui avaient terminé la frairie d'Isle, en dan-sant

au restaurant Minet, se rendaient chez
elles en traversant la Vienne, à la hauteur
de la fabrique de papier de paille de MM.
Brousse et Daigueperse,

Le bateau a chaviré et lous onl élé préci-pités
dans la Vienne. Ce n'est qu'avec beau-coup
de peine que trois hommes courageux

sont parvenus à retirer cinq des neuf per-sonnes
englouties. Ces cinq personnes sont

sauvées, mais les quatre autres se sont
noyées.

•
* *

La Vie parisienne publie des notes sur la
musique el les musiciens. Nous en citerons
quelques-unes :

— Décidément, avec l'orchestration mo-derne,
les musiciens qu'on n'entend pas,

sont ceux qu'on entend trop.

— La musique est de tous les arts celui
qui doit le plus s'occuper de plaire. Les mu-siciens

sont de tous les artistes ceux qui se
préoccupent le plus de régenter ou d'évan-
géliser.
Tandis que la peinture s'expose, la musi-que
s'impose.

— Les musiciens qui onl «n but me font
un peu l'effet d'artificiers qui se prendraient
pour des artilleurs.

— Etrange revirement ! Il n'y a pas bien
longtemps que le goûl de la musique élait
considéré par les bourgeois comme l'in-dice

el le stigmate de bohème ou de la fille
de portière. Aujourd'hui, point de salon qui

n'ait son piano : c'est devenu la Revue àe
D e u x - M o n d e s des ieunes personnes.

— Le Français écoute la nsusiquo,
L'Allemand l'entend.
L'Italion la sent.
L'Anglais y assiste.

L'Allemande va entendre do la musique
pour son plaisir.
L'Italienne y va pour son amant,
L a Française pour ses épaules.
Ell'Anglaisey va pour son argent.

A l'Opéra, la Française ouvre les yeux.
L'Allemande ouvre l'oreille.
L'Italienne ouvre les lèvres.
L'Anglaise ouvre la bouche.

— La musique peul adoucir les moeurs :
h elle seule elle ne polit pas les usages ;
voyez les Allemands : dès qu'ils ne chantent
plus, ils crienl.

•

* *
On demandait à une douairière ce qu'elle pen-sait
d'un tout jouno homme qui sort du collège, et

qui lui avait élé présenté la veille.
Il est charmant, répondit-elle. Et c'est tout sim-ple:
Il est si jeune!...11 n'a pas encore « désappris»

à vivre!

Dernières Nouvelles.

M, Giquel des Touches est arrivé à Paris,
appelé par le Maréchal. On dit que depuis
hier il a accepté le ministère de la marine.

Il serait possible qu'un avertissement
très-sévère, sous une forme ou sous une au-tre,

fût donné à la presse radicale et aux
correspondants radicaux de certains jour-naux

étrangers. Les manoeuvres de ces jour-naux
créent en effet des embarras et des

difficultés qu'aucun gouvernement ne peut
tolérer.

Paris, 24 mai, 8 h. 35, malin.
La Marseillaise esl poursuivie pour offense

envers le Maréchal.
La droite légiUmisle assure son concours

au Maréchal.
Les Russes sont repoussés d'Ardaham.

Kaschoff a été battu en Géorgie par 3,000
Circassiens.

Pour les articles non signés : P. GODET.

OlxroniqLXie FinarLCière.

Bourse du 2 3 mai 1 8 7 7 .

Les spéculateurs pour qui la hausse est une né-cessité
ne se sont pas découragés de leur échec

d'hier; les nouvelles de l!étrangerne sont pas meil-leures,
mais elles ne sont pas plus mauvaises et

cela leur suffit ; ils relèvent, dès le début de la
Bourse, le cours de nos rentes et le 5 0/0 italien au
niveau de la clôture d'avant-hier; les escomptes,
qui vont évidemment être continués jusqu'à la der-nière

limite, portent sur 15,000 francs de rentes
3 0/0 et sur 30,000 fr. de rentes 5 0/0, et l'on fait
acheter par les recettes générales 9i4,000 fr. de
3 0/0 et 57,000 fr. de rentes 5 0/0. Les Bourses
étrangères et surtout celles d'Allemagne sont fai-bles

: peu importe aux faiseurs, ils ont décrété la
hausse pour aujourd'hui, et comme aucun inci-dent

fâcheux ne vient se mettre en travers de leurs
desseins, la hausse a lieu sur les valeurs qui inté-ressent

la spéculation. La clôture se fait aux cours
les plus élevés, sur le 3 0/0 à 68.95, sur le 5 0/0 à
103.95, sur le 5 0/0 italien à 64.95, sur le Crédit
mobilier espagnol à 435, sur les obligations égyp-tiennes

6 0/0 à 185,"sur les actions du Canal de
Suez à 635. Les titres, du prix desquels la spécula-tion

n'est pas maîtresse absolue, restent à peu près
stationnaires et témoignent même d'une certaine
lourdeur. Dans ce cas se trouvent les actions des
chemins de fer français et les actions des grandes
sociétés de crédit. .

{Correspondance universelle.}

10» ANNÉK.

L£ MONITEUR
DE LA BANQUE E TDE LABOURSE ;
Parait tous Ves «imanclics

en grand format de 16 pages.
R é s n m é de c l i a q u e n um é r o i

BulleUn polllique. — BulleUn financier — Bilans des

_ fr.
Correspondance étrangère. —

par Nomenclalure des coupons
échus, des appels de fonds, ets.

I ^ e_t cCnoubrsoudressev. a—leuLrsisetne bdaens qUue- 4Bilan
s

mpa.r
rages. —Vérifications des numéros sortis. — Correspon-dance

des abonnés. — Renseignements.

PBIMi: GRATUITE
MANUEL DES CAPITALISTES

Un fort volume in-S". • ;
PAUIIS, * , ru© I^afayette» l »ABlé.'

Envoyer mandat-poste ou timbres-poste.



L i b r a i r i e J . G B A S S E T , r u e S a i n t - J e an.
CARTE DUTHÉÂTRE DE IA GUERRE

B n E n r o p e et e n Awle

P K I X : 1 fr. 50.

Cette carte, de !•» 05 sur 0"» 75 , colorii ô par
provinces , est, sans contredit, la plus complète do
celles parues jusqu'à ce jour.
Elle embrasse non-seulement la Turquie , mais

aussi la mer Noire toul entière avec une partie do
la Perse à l'est, la moitié de la Russie el de l'Au-tricho

au nord, la Méditerranée au sud et l'Adria-tique
à l'ouest.

Toutes les villes dont il est question dans les
journaux, toutes les roules , les chemins for, y
sont indiqués exactement, cl son prix ^\°^X,\DC-
sa dimension, lo met à h oortôo de tous les Icc
teurs.

pharmncouliques ; voir «va iuinonces.

injection wvou itCaBSW^cs l\ic«r»l
[Voir'aux annonces).

LES mum iii/iiiui
« obtiennent mille guérùnms par a n , terme moyen. »'(
- Maladies do la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chutedes chevdux, etc. Lo
docteur M. Mahon fait sa visite.'il'hrtpilnl d'Angers
ie dernier Dimanche do chaque mois, el il reçoit
le mûnio jour les malades particuliers (i rffJlej
l'Anjou, il Angers, de midi .'i trois heures. Dépôt
à Saumur, l\ la pharmacie G A B L I N . — Gonsulta-
tions à Paris, rue doRivoli, 30.,

«iiiAAT médecins spéciaux
B MAlIONaoshôpita^ix^lem^^^

GRANDS MAGASINS
de Nouveautés.

28, wm DE U

Troi'

SiJ

MM BIZERAY el «LE«/C«AOiiMirnTiTEi ont l''h ôn n̂evur dd'iinnrfoorrmmcerr leûT.n.vo..m—breuse et fidèle clientèle du

Cl'Iili<'

?ê:UeeondvopgedeParis,avee:

21»» UPlnuesigeruarnsdseérqieusadn«tuTed̂ob̂je^^c/on̂ Ŝ^uioornn.ired. c o^ sortes, cl nolammmU les dernières ereaUons delà sais.,,

Notre comptoir des costumes met aussi en vente, au prix de Ying^t-lieaif f r a i l C ^ f un superbe costume (tissu laine), duq» i
ne donnerons ici aucune description ; nous nous bornerons à dire qu'il serait vendu à son prix réel C i l U I l i a i l t e - l i e i i f l ^ ^ ^

L ï nous ajouterons que cette affirmation ne sera contestée par aucune des Dames qui voudront bien la vérilier. ^

Les Magasins du P R I N T E M P S dernaMentde suite des OUVRIÈRES pour l'atelier et une RONNEljfJQJ^^

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

A V E N D RE

M A I S O N N E U V E

A V E C JABUIIV .

Située r u e d'Alsace et habitée
par M. Pascal.

S'adresser, pour visiter, de midi à
quatre heures. (206)

MAISON
NOUVELLEMENT RESTAURÉE
Avec Jardin, Écurie et Remise,

A LOUER PRÉSENTEMENT
Impasse du P a v i l l o n .

S'adresser rue du Pavillon, i l ,
chez M"« Clémenline pEKFBuii,.

U N

A V KN D RE
J O L I P E T I T J A R D I N ^,

A v e c s e r v i t u d e s.

Situé route de V a r r a i n s.
S'adresser à M. M A T H I E U , employé'

k la mairie. ( 1̂^)

A LOUER DE SU I TE
Pour ««» fr. p a r an^.

M A I S O N S E U L E
G r a n d ' R u e , i 8 .

S'adresser au locataire actuel.

A VENDRE
D ' O C C A S I O N ,

LE THÉÂTRE DE LA POUPÉE
MODÈLE, avec plusieurs décors en
bon état. -

S'adresser au bureau du journal.

OS DBIIANDB SÏ.TX'^'S^
cUamTarc on une cuisimèrc.
S'adresser au bureau du journal.

On ilemande nu garçon
rte course, de 12 à 15 ansi" au
GRAND CAFÉ DE L'UNION.

M. P I E R R E OLLIVIER, demeurant
à Bagneux, prévient le public qu'à
dater de ce jour, il ne paiera plus les
dettes contractées par sa femme,
J O L I E PAPOT. (273)

AVIS AU PUBLIC

Il existe dans le commerce de nom-breuses
imitations des préparations de

la maison FUMOUZE-ALBESPEYRES;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avant de les acheter, s'ils
portent bieu la signature de l'inven-teur.

Papier et Vésicatoive d'A\-
Tacspeyres employés dans les
hôpitaux mililaires. Les meilleures
préparations pour former les vési-
catoires et les entretenir sans odeur
ni douleur.
Exiger la signature ^'Albespeyres.

Prix : 1 fr.
Paçîcv et Cigares antl-
astbmatlçines de B'» nar-val.

Ges préparations constituent
un perfectionnement important du
carton anti-asthmatique du Codex;
elles sont recommandées journelle-ment

par les médecins pour com-battre
{'Asthme, la B r o n c h i t e , le

C a t a r r h e p u l m o n a i r e et l'Oppression
qui existe dans la plupart des mala-dies

de la poitrine.
Exiger sur chaque boîte la signature

, i» B a r r a i . Prix : 3 fr.
Cataplasmes JlouaBiqwc, eû
feuilles minces, légers, inallérables.
Trempés 6 ou 8 minutes dans l'eau
bouillante, ils fournissent uu cata-plasme

ayant toutes les propriétés
de la farine de lin et peuvent rester
appliqués 24 heures sans s'aigrir.
Exiger sur chaque boîte la signature

'Jouanique. Prix : 2 fr.
Capsules Waqnln, A P P R O U V É E S

3ar l ' A C A D É M I E D E M É D E C I N E , qul

es a déclarées supérieures à toutes
les autres préparations de G O P A HH

dans le traitement des maladies
secrètes. Deux flacons suffisent dans

' la plupart des cas.
Exiger sur chaqueflaconla signature

R a q u i n . Prix : 5 ir.
N O T A . — Ces produits sont envoyés

franco conire mandat ou timbres-poste
adressés à F U M O U Z E - A L B E S P E Y R E S , 7 8,
Faubourg S a i n t - D e n i s , à P a r i s .
Dépôt dans toutes les Pharmacies.

V É R I T A B L E S C A P S U L ES

FAVROT
Ges Gapsules possèdent les pro-priétés

toniques du Goudron
jointes à l'action antiblennorrha-
gique du Copahu. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine.—Prix : 5 fr.

C H L O R O S E , A N É M I E .j(

PiLULES ET SIROP FAVROT
au pyropliosphale de fer et de • a i g a n è s e ' -'

C E S E L N E C O N S T I P E P A S

Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang el des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules.—Prix : 3 fr.
C O N S T I P A T I O N E T M I G R A I N E

PILULES DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT "'^

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fondions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général; pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

INJECTION BROlT
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute aulre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre ; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, sucC de M. B R O U.

E T S A F I L L E

Chirurgien e t IMécanicie^

Rue de l'Hôtel-de-Ville,
à Sanmnr,

Maison Beurois,
Fait toutes les opérations
qui ont rapport à son art.
Sa lodgue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qi^i s'adressent

à lui.

PLUS DE CHEVAUX COURONNÉS.
Guérison radicale et réapparition du poil de

la même couleur par le Topiqne Portugais de
C. ROUXEL; le flacon d'essai : 2 fr. — Savon

P»:^^i./^::;-^CT,-ff«iwrr^-w P"''*"^;'''^ de G. ROUXEL, glycéro-phéniqué,
destruction immédiate de la vermine sur les personnes comme sur les
animaux.—Véritable Poudre deWatrin, vétérinaire, contrôla maladie des
chiens. (Exiger la signature A. WATRIN). —Uniment Boyer-Michel, pour
remplacer le feu par le fer rouge.- Sucre Purgatif à l'Orange et Sel Brochet,
pour guérir les engelures en deux heures.

DÉPÔT A SAUMUR : P h a rm a c i e PERDRIAU. (594)

Vu par nous Maire de Saumur, pour légaliKation de la signature de M. Godel. i
mtelnde^ym* SawHW, le 18 - j

MODCHOi-

Ancienne Maison PAUL

T O I L E S J. PICHON. Suc
E T C A L I C O T S 9, place de la Bilange, 9.

en lous genres. SAUMUR

Voulant donner de l'extension à sa maison, M. PICHON ràDU'uJ
un coupeur sortant d'une des premières maisonsûepï
pour la confection des clvcmises sur mesure
Uanciie, caicçons, elc. '

temps
temps
Chez

BLANCHISSERIE DE NEUF
Procédés dn professenr Armand Schaffer et C"!

Pour obtenir de la raideur et un semblant de glacé aux faus-colsili ^
chettes, ou emploie ordinairement l'amidoncru et le boraï, cepii l
le linge. L'apprêt Ac ia maison i . PICHOS n'a cas ,,
inconvénient, il est souple, glacé et raidit en séchant; lapousM ^^
et la transpiration n'attaque que l'apprêt, el le tissu se conservenaliiri au si

— • * semb
conni
celle
. Il

Jrenor

Voici l'énumération des cas les plus communs dans lesquels les îiijj^ ĵ
Pilules purgatives ci dépuratives de Cau\in sont employa aveeip
soit pour guérir radicalement, soit pour conserver la sanlé
meilleur état possible, soit pour retarder les progrès de
incurables : -
Acreté du sang. '
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancie, mal de gorge
chronioue

Apoplexie, coup de sang.
Asthme.
Bile , maladies bilieuses. {
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite, rhume, catarrhe.
Calaiihe pulmonaire, vésical. .
Cauchemar.
Clous, furoncles. 'i
Constipations, échauffément d'intes;!
tins. "\

Couches (suile de).
Convalescence difficile.
Crachement de sang.
Dartres, maladies de la peau.
Débilité, faiblesse générale.
Démangeaisons.
Digestions laborieuses.
Echauffément de la poitrine, .des in*-'

testins.. '
Engorgements.
Engourdissements.
Epilepsie, haut mal, mal caduc.
Erysipèles (disposition aux).
Elouffements.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuosités, vents, gaz, coliques ven-teuses.

Flueurs blanches.
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suile de la).
Gastralgie.
Glaires, affections glaireuses.
Glandes.

] 0

cies
Boîtes de 30 Pilules, 2 fr. ; de 60 , 3 fr. isO c.

Envoi franco par la poste, conlr

G o u l l e , Thumalisme eoubi
Gravelle.
Hydropisies. ,
Hypochondrie, spleen,ffléto*!
Hystérie, vapeurs,
indigestions (àisposHion ml
Inûawmalion cbroDiqmû6sii

de la poitrine.
I n s o m n i e , maavmioro
Jaunisse, ictère
L a i t répandu, u
Maux de tête, cé
Migraine.
Névralgies.
Obstructions internes. , ,
O p h l h a l m i e s , maax c m r

yeux el des paapiètes.
Palpitations.
Paralysies.
P i t u i t e s .
R a c h i t i s m e , enbnlsno»,m
Règles ou flux memV'W
dimcullés des). J

Rhumatismes, doum^' l
Rhumes néghêés. .
S c i a t i q u e , goulle f ^ i ' l
ScroMes,écroaellehi"'

des.
illprfs'sionsdemlèt^^'^^

sétons. ., ^
Supuration d ' o r f • «
'riraillements deitoo>'

ments. ...«ji
Ulcères, plaies sm"'"'
Yai-ices ulcérés-
Vei-s inlestinaax.
yV a l eeuxirgess. nerveuses

savor
échat
Détrc
nellei
guen
due
confl

II
pulal

59

I

i îDD. — uuvoi iiauuu l'ai lu vuuuij/ - .

M. GAUVIN, à Paris, 147, faubourg Saint-^eo'^

Saumur, imprimerie é» ^'

inhreP^

RI

pian

à sa

tien

Ce

forl
H
tag
de,

GOPE^

LS MÀUI,

Certifie par l'im^if^


